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Bientôt, les rigueurs de l’hiver vont s’estom-
per laissant place au printemps avec ses 

bourgeonnements de vies et de couleurs. De 
la même façon, le carême, moment particulier 
de l’année, va donner sens à l’année liturgique 
et à la vie chrétienne. Ses quarante jours font 
penser à ceux vécus par Jésus au désert. Ils 

reflètent notre 
vie, présen-
tée comme 
un séjour au 
désert, une tra-
versée jalonnée 
d’épreuves et 
de résistances 
au mal pour 
plus de liberté.

Le carême pour le 
croyant, c’est le 
temps de faire tom-
ber les masques pour 
se rendre plus vrai 
devant Dieu, devant 
les frères et vis-à-
vis de soi-même. Par 
le jeûne, on accepte 
de partager l’essen-
tiel pour permettre à 

l’autre d’avoir sa part. Le partage reflète le 
geste humain de solidarité.
Par la prière, l’homme, les pieds sur terre, 
tourne son être vers Dieu, centre sa vie sur 
Lui qui connaît les générosités, mais aussi les 
limites et faiblesses de chacun.
Le carême est l’occasion de faire triompher le 
meilleur de chacun, les besoins de liberté, de 
partage, d’amour et de dépassement. Par-delà 
le péché, l’espérance permet de ne jamais cou-
per le pont. La foi rend possible le retour et 
ouvre de nouvelles perspectives, car l’amour 
est plus fort que la mort. Tel est le message 
de vie que le carême partage avec tous ceux 
qui cherchent, qui peinent à croire. Oser croire, 
se munir d’espérance et de confiance pour 
goûter aux merveilles de la vie, se décider de 
faire le pas, c’est le renouveau. «Faire le jeûne 
du pessimisme, de l’amertume, se remplir de 
compassion pour les autres… c’est le jeûne 
agréable à Dieu.»

Père Jean-Baptiste

Vivre 
autrement  
le carême

Thomas Zanetti, 
ordonné diacre

Rencontre avec 
Pierre Chuffart, 

prêtre la paroisse

Rencontre avec 
Françoise Delepierre,

Infirmière libérale
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Joies et peines

Sont entrés dans la famille  
des chrétiens par le baptême
Philibert CAPELLE, Tourcoing. Jules-Paul 
DELEPIERRE, carrière Madame Deflandre.

Se sont unis par les liens  
du mariage devant Dieu  
et la communauté chrétienne
Thibaut DUSAUTOIS et Marine VERHAEGHE.

Se sont endormis dans l’attente  
de la résurrection
Paulette CORMAN-DALLE, 77 ans.  
Jeannine RENART-SALEMBIER, 81 ans.  
Émilienne MOREL-VANCAPERNOLLE, 93 ans.  
Marie-Madeleine DEBONNET-HUS, 94 ans.  
Alain FRANÇOIS, 71 ans. Georges RENART,  
80 ans. Élisabeth DHALLUIN, 89 ans.  
Anne-Marie DUJARDIN, 82 ans. 

Christiane BOSSUYT-GHISLAIN, 76 ans.  
Joël DELVINCOURT, 68 ans.  
Carmen PERCEPIED-SEGARD, 90 ans.  
Louise FOCKE-DEVADDER, 90 ans.  
René COMPTDAER, 58 ans.  
Marguerite CATTEAU-VIGIER.

Bilan de l’année 2014
Nous avons enregistré dans l’année écoulée
52 baptêmes, 29 mariages et 87 funérailles.

Denier de l’Église 2015 : avis de recherche

Horaires des messes  
En semaine
Le lundi et le mercredi : 8h45 à Saint-Piat.
Le jeudi et le vendredi : 18h30 à Saint-Piat.
Week-end
– Attention, les messes du dimanche sont à 10h45.
 �Les mois impairs, janvier, mars, mai, 

juillet, septembre, novembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Piat ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Roch.

 �Les mois pairs, février, avril, juin, août,
octobre, décembre : 
– messe du samedi à 18h30 à Saint-Roch ; 
– messe du dimanche à 10h45 à Saint-Piat.

Les messes des familles restent fixées le premier 
dimanche du mois.

Adresses utiles
☛ Adresse d’habitation du père Jean-Baptiste, 
curé : 137 rue de Lille – tél. 03 66 97 16 78 (avec 
répondeur). Courriel : rkjb@numericable.fr
Le père Jean-Baptiste est absent le lundi.
☛ Adresse d’habitation de l’abbé Dominique 
Desplanque, prêtre résidant : 1/204 rue du Docteur 
Galissot – tél. 03 20 35 48 40 
Courriel : d.desplanque@orange.fr.

Dates à retenir
• Dimanche 8 février : 10h45 à Saint-Piat, messe 
avec sacrement de réconfort et de guérison des 
malades.
• Mercredi 11 février : de 11h15 à 12h adoration 
silencieuse du saint sacrement à Saint-Piat.
• Dimanche 15 février : 15h à Saint-Piat baptêmes.
• Mercredi 18 février : 19h cérémonie des Cendres à 
Saint-Piat.
• Dimanche 15 mars : 15h à Saint-Piat baptêmes,
15h30 concert des Jiti au théâtre Sébastopol  
à Lille.

• Dimanche 22 mars : Journée nationale du CCFD-
Terre solidaire.

Semaine sainte 
• Samedi 28 mars : 18h30 messe des Rameaux à 
Saint-Piat.
• Dimanche 29 mars : 10h45 messe des Rameaux à 
Saint-Roch.
• Jeudi 2 avril – jeudi saint : 19h messe à Saint-Piat.
• Vendredi 3 avril – vendredi saint : 15h chemin de 
croix à Saint-Piat.
19h célébration à Saint-Roch.
• Samedi 4 avril : 19h veillée pascale à Saint-Roch.
• Dimanche 5 avril : 10h45 à Saint-Piat, messe 
solennelle avec l’harmonie du Blanc-Four.

Permanences d’accueil
> À la maison paroissiale de Saint-Roch,
contour de l’église Saint-Roch – 
tél. 03 20 94 41 85. Le jeudi de 9h à 11h.

> À la maison paroissiale de Saint-Piat,
1 rue des Arts – tél. 03 20 46 98 45
Le mercredi de 9h à 11h.
Le jeudi et le vendredi (présence du père Jean-
Baptiste) de 17h à 18h30 suivi de la messe.
Le samedi de 9h à 11h.

Société Saint-Vincent de Paul
Permanence d’accueil par téléphone 
au 03 20 46 31 96

Sur le Web  
Adresse du site Internet de la paroisse :
http://roncq.paroisse.free.fr/index.htm
Adresse électronique de la paroisse :
roncq.paroisse@free.fr
Blog du journal paroissial :
http://journalparoissialroncq.nordblogs.com/

Renseignements paroissiaux

Prochaines parutions du journal : dimanches 12 avril et 14 juin 2015

Plus que jamais, nous avons besoin de vous,  
la vie matérielle de notre église en dépend.
Depuis plusieurs années, notre collecte est 
en baisse constante ainsi que le nombre de 
donateurs.
Notre paroisse manque singulièrement de 
collecteurs. C’est le moment de montrer votre 
attachement en nous aidant à ramasser les 
enveloppes du denier de l’Église.

Votre soutien est primordial.
Alors, n’hésitez pas à contacter  
les responsables :
– L’abbé Jean-Baptiste Rakotorahalaly, 
tél. 03 66 97 16 78 ;
– Pierre-Yves D’Halluin, tél. 03 20 46 63 95 ;
– Danny Dejaegher, tél. 03 20 03 10 38.

Les responsables  
du denier de l’Église
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Tous travaux de bâtiment
418 bis, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél./Fax : 03 20 54 22 69
e-mail : alfredo.renovation@orange.fr

Réparations toutes marques
Vente VN-VO - Locations utilitaires - minibus

418bis, rue de Lille
59223 RONCQ

Contactez 
Bayard Service Régie

au 03 20 13 36 70

Votre 
publicité 
est VUE
 et LUE

ou son représentant : Mme Duhamel - 06 15 27 58 95

Contactez 
Bayard Service Régie

au 03 20 13 36 70

Contact

Votre 
publicité 
est VUE
 et LUE

ou sa représentante : Marie-Agnès Joncquiert - 06 12 98 93 43

POMPES FUNÈBRES
SALONS FUNÉRAIRES DE RONCQ

CONTRATS OBSÈQUES

Franck et Marie 
Martin 

24h/24 
 7j/7Tél. 03 20 07 07 06

164, rue de Lille RONCQ (Blanc Four) 

Salons & Parc de réception
Traiteur

414, rue de Lille - RONCQ
03 20 94 15 16

www.amphitryon.fr

FERME DU VINAGE
Thérèse-Marie et Michel COUVREUR
tous les produits de la ferme
RONCQ - 03 20 94 60 67
www.fermeduvinage.fr

tous les jours sauf dimanche

409, rue de Lille - 59223 Roncq
Tél. 03 20 37 54 85 - Fax 03 20 28 42 18

email : mbvitse@free.fr

Salons de réception 
 DEPUIS 1969

144, rue Pasteur - 59223 RONCQ
Tél. 03 20 94 27 83 - Fax 03 20 46 74 15

www.chaletdelapepiniere.com

TRAITEUR
Boucherie - Volailles

Charcuterie artisanale
fermeture le mercredi

511 bis, rue de Lille - 59223 RONCQ

Tél. 03 20 94 66 92
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1  Le samedi 13 décembre, dans le 
cadre des festivités de Noël organi-
sées par la commune, un concert de 
Hugues Fantino a attiré une foule 
impressionnante de toutes généra-
tions dans l’église Saint-Piat. Précédé 
par une rencontre conviviale sous 
chapiteau avec cup song et dégusta-
tion de soupes servies par l’équipe 
d’animation paroissiale au complet. 
Le concert a réchauffé les cœurs au-
tant que les corps, le public étant in-
vité à battre des mains (et il ne s’est 
pas fait prier !).
2  La messe des familles de Noël 
était animée par le groupe des mu-
siciens et les jeunes choristes. La cé-
lébration chaleureuse et émouvante 
a touché l’assistance, très jeune pour 
l'occasion.
3  Le samedi 17 janvier avait lieu, 
en la salle Jules Gilles, la messe pa-
roissiale à 18h30 suivie de la cérémo-
nie des vœux exceptionnellement 
ouverte à tous les paroissiens. Un 
grand moment de convivialité et de 
recueillement après les événements 
vécus en ce début d’année.
4 Dimanche 25 janvier était orga-
nisé à Saint-Piat un concert de la 
nouvelle année qui a réuni un grand 
nombre d’artistes, depuis les diverses 
chorales paroissiales jusqu’aux or-
ganistes en passant par des interve-
nants dont le fil conducteur était le 
nouvel an, la fraternité et la paix. 
Auparavant fixée en novembre, la 
formule de 2015 a été appréciée et 
sera sans doute reconduite.

Thomas Zanetti, 
ordonné diacre

Le 13 décembre dernier, le frère Thomas Zanetti, 
moine de Saint-Wandrille (Seine-Maritime) originaire 

de Roncq, a été ordonné diacre par monseigneur Jean-
Charles Descubes, archevêque de Rouen. Des Roncquois 
étaient présents à l’abbaye pour l’occasion. Thomas a 
bien voulu raconter, pour nos lecteurs, l’histoire de sa vo-
cation : «Il faut remonter à mon enfance : j’ai d’abord voulu 
devenir pompier, bûcheron… puis un beau jour, j’ai voulu 
être prêtre. Ce désir s’est installé, mais il s’est aussi modifié 
pendant mon adolescence, à mesure que je découvrais la 
vie monastique. Les monastères m’apparaissaient comme 
des havres de beauté, de silence et de paix où je pourrais 
mener une vie consacrée au Seigneur dans la prière. C’est 
par un camp scout que j’ai connu Saint-Wandrille où je 
suis entré en 2001. Récemment, le père abbé m’a appelé 
au diaconat en vue du sacerdoce. Dans notre monastère, 
l’aspect liturgique de ce ministère est bien mis en valeur. 
Personnellement, je suis surtout heureux de l’exercer pour 
ce qu’il signifie étymologiquement : le diaconat est d’abord 
un service.»
Nous remercions Thomas pour son engagement et sa 
disponibilité dans l’exercice de son ministère au sein de 
l’Église.

Frère Thomas Zanetti a été appelé à la prêtrise.

La paroisse en images

Veille pastorale
Le conseil  de doyenné prend en 
compte les réalités sociales mar-
quantes localement pour réaliser des 
projets communautaires. En lien avec 
l’équipe de coordination de doyenné, 
les curés et les diacres du secteur, 
il valide et organise des rencontres 
entre nos six paroisses (du doyenné).

Réalisations
Le conseil de doyenné des Hauts de 
Lys est réparti en quatre commis-
sions : mouvements, projets, services 
et communication. Ces équipes ras-
semblent les compétences pour défi-
nir et organiser les projets pastoraux 
retenus.
Pour exemples sur ces trois dernières 
années, nous citerons : visite de nos 
évêques en doyenné, passage de 
Notre-Dame de la Treille dans nos 

paroisses, témoignages de ce qui se 
vit en paroisses, renfort de l’équipe 
du service de communion aux ma-
lades à la clinique Saint-Roch, ran-
donnée cycliste «Cycl’Amen», récapi-
tulatif des mouvements apostoliques 
présents dans notre doyenné, etc.

La paroisse parlons-en !
Chaque paroisse demeure autonome 
et responsable de son secteur dans la 
mission apostolique qui est la sienne. 
Le diocèse et le doyenné soutiennent 
et accompagnent les paroisses. Le 
conseil de doyenné et l’équipe de 
coordination proposent des thèmes 
de rencontres spécifiques entre sem-
blables pour mieux discerner ce qui 
se passe dans les clochers voisins. Des 

animatrices en pastorale soutiennent 
également les services d’Église en 
paroisse.
Des formations sont aussi proposées 
en lien avec le diocèse.

Dialogue
Pour terminer, faisons écho à la ci-
tation du père Claverie, dominicain : 
«Le mot clé de ma foi est le dialogue. 
Non pas par tactique ou par opportu-
nisme, mais parce que le dialogue est 
constitutif de la relation de Dieu avec 
les hommes et des hommes entre eux.»
La foi passe aussi par la rencontre !

Sylvie Pollet  
et Jean-Pierre Martins,

conseil de doyenné

Un conseil de doyenné : pourquoi ?
Composé de personnes représentatives de la diversité sociale, géographique et paroissiale de 
notre doyenné des Hauts de Lys, le conseil a pour mission d’élaborer et de susciter des projets 
pastoraux collectifs ou ponctuels.

Cycl’Amen en mai 2014.

Visite de nos évêques en février 2012.

1 1

2 2

34

P
ho

to
s 

R
. 

et
 J

.-
P.

 A
lla

rd



pa
ge 4

Vous accompagnez en tant que 
médecin des personnes en fin 
de vie. Comment les aidez-vous 
à vivre paisiblement ce dernier 
temps de leur existence ?
François Buet. Les antidouleurs 
sont le premier moyen d’aider le 
malade en fin de vie à être le plus 
paisible possible. Mais, à côté des 
souffrances physiques, il y a les 
souffrances morales. Chaque être 
humain est appelé à faire des 
choix fondamentaux. Des choix 
d’éternité. Parfois, c’est seulement 
lorsque les personnes arrivent en 
soins palliatifs où le temps presse 
que les choses qui n’ont pu l’être 
dans l’ordinaire des jours se dé-
nouent. D’une certaine manière, 
nous sommes alors, à leur chevet, 
des artisans de paix.

L’approche de la mort demeure 
pourtant une épreuve. Est-il pos-
sible de lui donner un sens ?
Nous ne sommes pas faits pour la 
mort, mais pour vivre. Il est donc 
normal que nous exprimions, 

croyants ou non, notre tristesse, 
voire notre colère devant ce mys-
tère. Au creuset de la souffrance, 
un chrétien peut néanmoins renou-
veler son acte de foi en l’amour de 
Dieu et vivre dans une profonde 
sérénité ses derniers jours, sûr 
d’être aimé de toute éternité et 
pour l’éternité par Dieu. Dans sa 
foi, le chrétien croit, en effet, que la 
mort n’est qu’un passage. Un pas-
sage vers l’amour et même, depuis 
la résurrection du Christ, vers une 
nouvelle vie.

La mort met le médecin face à 
son impuissance…
Exercer dans l’unité de soins pallia-
tifs serait pour moi bien plus diffi-
cile si je ne croyais pas que la mort 
n’a pas le dernier mot, que mourir, 
c’est aussi entrer dans cette autre 
vie à laquelle nous sommes appe-
lés. Je veille, par ailleurs, à avoir des 
temps pour déposer tout ce que j’ai 
reçu, vécu dans le cœur du Christ, 
et pour me ressourcer.

Mais comment parvenez-vous à 
accepter cette réalité ?
Il m’a fallu accepter cette part de 
vulnérabilité qui est en moi, et re-
connaître que je ne suis pas blanc 
comme neige, que j’ai ma part 
de responsabilité dans le mal qui 
se fait dans le monde, pour faire 
l’expérience de Dieu tout amour. 
Faire l’expérience de l’amour et 
du pardon de Dieu ouvre des che-
mins dans notre cœur : celui de la 
compassion et de l’espérance pour 
soi et pour les autres. Au chevet 
des patients en fin de vie comme 
aux côtés des personnes en situa-
tion de précarité, je suis, comme 
l’écrit frère Luc, moine et médecin 
de Tibhirine1, «un pauvre parmi les 
pauvres».

Martine de Sauto
La Croix, n° 39865, 
19.4.14,  
www.la-croix.com

1. Père François Buet a publié Prier 
15 jours avec frère Luc, moine et mé-
decin à Tibhirine. Éd. Nouvelle Cité.

Une équipe de bénévoles (membres de l’ASP, Association pour le développement des 
soins palliatifs) accompagne les malades en fin de vie dans l’unité de soins palliatifs 
de l’hôpital Saint-Vincent de Paul (groupement des hôpitaux de l’Institut catholique 
de Lille). Ici, en juin 2013, Marie-Madeleine Bouteiller.

Confronté au mystère de la vie et de la mort, le père François Buet témoigne au quotidien de son espérance en la résurrection. Il est prêtre de l’Institut Notre-
Dame-de-Vie et médecin en soins palliatifs. Il a, par ailleurs, fondé un dispensaire au service des plus pauvres.

Témoignage

«Nous ne sommes pas faits pour la mort, mais pour vivre»

société
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Benoit Fauvarque : un appétit de vivre communicatif

B enoit Fauvarque m’accueille 
avec un grand sourire. Pour 

s’exprimer, il utilise un alphabet, 
aidé de sa mère. Avec humour, il 
raconte comment il lutte chaque 
jour contre les progrès de la ma-
ladie, les opérations, comment il 
a aussi réussi à concilier études 
et soins médicaux… Depuis l’âge 
de 7 ans, il sait qu’il est atteint 
de l’ataxie de Friedreich qui pro-
voque la perte de la mobilité et la 
sensibilité de son corps. Au-delà 
de ses peurs face à son corps qui 
peut le trahir d’un jour à l’autre, 
Benoit a choisi d’espérer, d’être 
libre, de «profiter pleinement de 
toutes ces choses qui embellissent le 
quotidien».
 

«Partout où Benoit  
est passé, il s’est fait  
de vrais amis»
Son appétit de vivre, le désir 
de rencontrer les autres, d’être 
«comme tout le monde» sont les 
véritables moteurs de sa vie. C’est 
ainsi qu’enfant, il a suivi une sco-
larité normale même si cela lui 
a pris plus de temps et d’énergie. 
«Benoit a su, se souvient Domi-
nique, se jouer de son handicap 
pour entraîner les autres élèves à 
sa suite : c’était un vrai boute-en-
train qui, partout où il passait, fé-
dérait les personnes autour de lui. 
Il n’y avait aucune moquerie, au 

contraire, chacun prenait son tour 
pour porter son plateau, pousser 
son fauteuil roulant, lui porter ses 
affaires, l’aider pour ses devoirs… 
etc.  La classe de Benoit était une 
équipe qui gagne !»

«Le mot impossible  
ne fait pas partie de 
mon vocabulaire !»
Si ses capacités physiques s’ame-
nuisent, sa personnalité, elle, s’af-
firme de plus en plus : puisant 
en lui courage et détermination 
et, avec l’aide sans faille de ses 
proches, il emprunte des chemins 
de plus en plus difficiles : il pour-
suit des études en passant par un 
BTS puis, au bout de quatre ans, 
obtient un diplôme dans une 
grande école de commerce, «heu-
reux, écrit-il, de se sentir à égalité 
avec ceux de sa génération». Encore 
étudiant, il entreprend la rédac-
tion de son livre : «Pour moi, dit-il, 
ce fut comme grimper au sommet 
de l’Everest !» Enfin, il s’est fait une 
place dans une entreprise qui com-
mercialise des produits pour facili-
ter la vie des personnes souffrant 
d’un handicap.
Aujourd’hui, Benoit partage ses 
semaines entre son travail, des 
séances de rééducation, il a aussi 
une grande confiance dans les 
médecins qui le suivent et l’es-
poir qu’ils pourront trouver de 

nouveaux traitements pour stop-
per l’évolution de la maladie. Le 
6 octobre dernier, à la fondation 
Imagine1 à Paris, plus de cent vingt 
personnes ont participé à la pro-
motion de son livre. 
Réaliste mais optimiste, il est 
convaincu que toutes les belles 
choses qui lui arrivent viennent 
de «là-haut»…

Véronique Droulez
1. Institut de recherche sur les mala-
dies génétiques.

Du jour au lendemain, de Benoit 
Fauvarque, chez Bayard Service 
Édition.  
Pour en savoir plus, rendez-vous sur 
Facebook : livre du jour au lende-
main.  
Vous pouvez aussi contacter 
l’auteur directement par mail :  
dujouraulendemain@hotmail.com

«Une formidable leçon de vie !» : c’est ainsi que Monseigneur Di Falco signe la préface du livre de Benoit Fauvarque, Du jour au lendemain.
L’auteur, âgé de 28 ans, de plus en plus handicapé par une maladie génétique, témoigne d’un amour de la vie qui marque tous ceux qui l’entourent…



http://catholique-lille.cef.fr
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Dessine-moi un diocèse
w w w . l i l l e . c a t h o l i q u e . f r

U ne assemblée de 200 
personnes a travaillé 
et accueilli les nom-
breuses propositions 

et les points de vue variés. Hommes 
et femmes, à parité, cette assemblée 
réunit des prêtres, des laïcs, des re-
ligieuses, des jeunes… La dernière 
session s’est tenue les 31 janvier et 
1er février 2015.
Et une diversité dans les faits : Rome 
a accordé le droit de vote à tous les 
participants, et pas seulement aux 
personnes prévues par le droit de 
l’Église. C’est une belle preuve de 
confiance envers tous !
Pour travailler efficacement à 200, et 
laisser sa place à l’Esprit saint, des 
méthodes spécifiques ont été mises 
en place. Elles permettent à chacun 
de prendre la parole et de donner son 
point de vue avant que le débat ne 
commence.
La participation de chacun est faci-
litée : les interventions individuelles 

sont préparées, sobres et claires, en 
équipe comme en assemblée géné-
rale. Les votes (électroniques !) se 
sont vite et bien passés, avec des ap-
probations, des amendements, des 
renvois en commission.

Du rire et de l’humour

Un clown, une comédienne ont aidé à 
sortir des sentiers battus et des solu-
tions toutes faites. Un peu surprenant, 
non ? Il fallait du rire et de l’humour 
pour débloquer les rigidités, inventer 
avec réalisme, s’adapter à la vie.
Enfin, ou d’abord, des temps de 
prière, joyeux et chantants, ont donné 
à chacun d’aller en profondeur dans la 
vie intérieure, de se mettre à l’écoute 
du Seigneur, d’accueillir la paix.
Que va-t-il sortir de tout cela ? Nous 
ne le savons pas encore… Mais 
un chemin a été ouvert, celui de la 
concertation, de la parole donnée 
à tous, à commencer par ceux qui 

n’osent pas faire entendre leur voix. 
Le jargon ecclésial a été mis de côté. 
Au cœur de cette démarche com-
mune, on a avant tout trouvé la liberté 
dans la recherche, le respect, l’écoute 
de l’autre. Nos évêques nous ont ac-
compagnés comme de bons pasteurs, 
bergers au milieu du troupeau. C’est 
à eux qu’il reviendra, après une vi-
site au pape, de proposer des change-
ments aux paroisses, et de dire par où 
commencer. C’est à nous tous qu’il 
reviendra d’avancer sur ce chemin.

P. Xavier Bris et Jean-Louis Bohn, 
membres des équipes du Synode

À noter

Parcours Alpha
Lieux d’échanges conviviaux, ouverts à tous 
ceux qui s’interrogent sur le sens de la vie, 
les relations, Dieu, la foi chrétienne.

❙ 21 et 22 mars : week-end de formation au 
Collège de Marcq, pour découvrir ou lancer un 
parcours sur sa paroisse (Alpha Classic, Duo, 
Couples ou Parents d’enfants).
Infos : mark.bolton@wanadoo.fr

Inscriptions : Alpha France - 5, rue de Mouzaïa 75 019 Paris 

01 82 28 75 80 ou http://amisdalpha.fr/agenda/lille2015

Couples
Week-end «‌Vivre et Aimer‌» (Raismes)

❙ Du 20 (20 h) au 22 février (18 h). Pour tous 
les couples, tous âges, croyants ou non, mariés ou 
non.
Inscriptions : Armande et Michel Ruef - 03 20 57 72 74 - 

inscription2.n@vivre-et-aimer.org

Préparation au mariage

❙ Du 13 au 15 mars ou du 27 au 29 mars. 
Week-end de préparation au mariage.
Centre spirituel du Hautmont : 31, rue Mirabeau à Mouvaux 

03 20 26 09 61 - contact@hautmont.org - www.hautmont.org

Séparés/divorcés
❙ Mardi 10 mars, 20 h-22 h. Femmes séparées ou 
divorcées, «‌retrouvez un souffle nouveau !‌».
Centre spirituel du Hautmont : 31, rue Mirabeau à Mouvaux 

03 20 26 09 61 - contact@hautmont.org - www.hautmont.org

❙ 14-15 mars : week-end avec les enfants : 
«‌Séparés, divorcés, comment rechoisir la vie ? L’Église 
peut-elle m’aider ?‌»
Au monastère de Bouvines : 770, rue Félix Dehau à Bouvines - 

03 20 41 22 11 - bouvines@chemin-neuf.org

Conférences
Les seniors chrétiens et les nouvelles 
technologies de l’information

❙ Jeudi 12 mars, 9 h 30-17 h 30 au Hautmont 
(Mouvaux) ou mardi 17 mars, 9 h 30-17 h 30 à la 
Maison de l’apostolat des laïcs (Lille), proposé par 
l’ACI, CVX, Fondacio, le MCC et le MCR.
Inscriptions : Chantal et Jean-Pierre Cardon - 03 59 51 37 44

Mettre l’économie au service de l’homme

❙ Vendredi 13 mars, 19 h 30-21 h 30. «‌Nous avons 
raison de croire en l’homme‌», avec Pierre Dupontel, 
président de Relais France.
70, rue Victorine-Deroide à Merville - 03 28 42 82 27

Conférences de carême

❙ Du 22 février au 28 mars 2015, chaque 
dimanche de carême et le dimanche des rameaux 
à la cathédrale de Lille : 16 h conférence ; 16 h 45 
orgue ; 17 h vêpres.
www.cathedralelille.com

Concert
❙ Dimanche 15 mars, 15 h 30-18 h 30. Concert 
Jiti au profit de la Société Saint-Vincent-de Paul.
Théâtre Sébastopol à Lille.

■ Synode Lille-Arras-Cambrai

ça bouge dans l’Église !
Que vont devenir nos paroisses du Nord-Pas-de-Calais ? Depuis plus d’un an,  
10 000 d’entre vous ont répondu à cette question, par courrier, mail ou Internet.

www.synodelac.fr

Pour consulter toutes les 
informations relatives à la 4e 
assemblée et les propositions  
du synode pour les paroisses 

L e dimanche de la santé est 
traditionnellement choisi 
pour être proche de la jour-

née mondiale des malades, le 11 fé-
vrier… Mais il n’est pas le dimanche 
des malades ! Le limiter à une inten-
tion de prière pour les malades serait 
réduire considérablement son enjeu.
Cette journée est l’occasion, pour les 
communautés paroissiales, de prendre 
en compte tous les aspects de la santé. 
Il sert aussi à mettre au cœur de la 
prière de tous, outre les malades, les 
personnels soignants, les aidants, les 
personnes handicapées, les bénévoles 
du Service évangélique des malades 

ou des aumôneries d’hôpitaux. Tous 
ceux qui, d’une manière ou d’une 
autre, sont concernés, travaillent ou 
s’engagent dans la santé.
Dans certains lieux, le dimanche de la 
santé tombera en même temps qu’une 
étape de profession de foi ou de pre-
mière communion. Parfois, un bap-
tême sera célébré pendant la messe. 
C’est une chance ! Parce que la santé, 
ce n’est pas «‌en plus‌». La santé est 
intimement mêlée à tout ce qui fait 
la vie… N’est-elle pas cet état qui 
permet une vie harmonieuse ? Cette 
année, le thème «‌Vivants… et fra-
giles‌» permet à chacun de mesurer à 

quel point être vivant, c’est être fra-
gile. À quel point la vie est fragile, 
mais tellement belle !

Chantal Lavoillotte
Responsable diocésaine  

des aumôneries hospitalières

■ Pastorale de la Santé

8 février : dimanche de la santé
Célébré dans l’Église de France chaque année, le dimanche  
de la santé a pour thème en 2015 «Vivants... et fragiles».  
Chantal Lavoillotte, membre du comité de rédaction du livret  
de la santé, nous explique l’enjeu de cette journée.

F.
 R

ic
hi

r

Luc Aerens, clown, caricaturiste 
et diacre, lors de la 2e assemblée 

du synode en mars 2014.
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C ’est en 1983 que l’abbé Pierre 
Chuffart est nommé curé de 

Saint-Piat. Il succède à l’abbé Robert 
Verpraet. À son arrivée, il connaît bien 
notre agglomération puisqu’il a été, 
pendant dix ans, vicaire à Saint-Hilaire 
à Halluin.
C’est à son retour de travail obliga-
toire en Pologne pendant la Seconde 
Guerre mondiale qu’il se tourne vers 
la vocation religieuse. Il est ordonné 
prêtre en 1955 et commence son acti-
vité pastorale à Saint-Piat… à Seclin, 
puis à Halluin avant d’être nommé 
responsable paroissial de Saint-Nicolas 
à Wasquehal en 1974.
Il a une prédilection pour l’anima-
tion des groupes de jeunes. Lors de 
son passage à Halluin, il organise de 
nombreux camps de vacances pour les 
jeunes de la paroisse et aussi de Roncq 
dont certains se souviennent encore, 
par exemple, le camp aux Houches en 
Savoie dans les années 1960. Lors des 
animations, il avait aussi des talents 
de clown.
À Roncq, il anime les retraites de pro-
fession de foi et participe aux week-
ends «Retrouvailles et départ».

À  s o n  a r r i -
vée  en  1983 , 
il est secondé 
pendant cinq 
ans par l’abbé 
J e a n - M a r i e 
Vandenberghe. 
L’abb é  Chuf-
fart a noué un 
grand nombre 
de liens avec les 
groupements 
paroissiaux qui 
ont  gardé  de 
lui le souvenir 
d’un prêtre toujours disponible et au 
service de sa paroisse. «Un prêtre, c’est 
comme un médecin, les gens ont besoin 
de dire leurs peines, leurs joies. Il faut 
savoir les écouter», expliquait-il
Il disait aussi que «le travail investi 
pour l’enseignement du catéchisme n’est 
pas du temps perdu». De même, les 
réunions de préparation au mariage : 
«C’est principalement l’explication de 
l’amour dans le temps, c’est-à-dire l’es-
sentiel.»
Déjà, lors de son départ de Roncq en 
1993, il signale que sa plus grande 

souffrance est de voir des jeunes com-
pétents et qualifiés ne pas trouver de 
travail. Pour lui, «tout homme a besoin 
d’être reconnu, quel qu’il soit».
En 1993, à l’âge de 71 ans, il quitte 
Roncq avec regret pour rejoindre 
l’équipe des prêtres de Tourcoing-Est 
(Marlière Croix-Rouge). En 2003, il re-
joint la maison Saint-Jean à Lille où il 
décède en janvier 2010.
Très proche des jeunes, ceux-ci l’appe-
laient affectueusement «Chu-chu».

Pascal Deneuville

«D ans l’Atlantique Sud, à plus de 
deux mille kilomètres de la côte 

africaine, vit une petite communauté 
chrétienne de trois cents âmes sur 
l’île volcanique de Tristan da Cunha. 
Il s’agit des descendants de marins 
naufragés ou de la garnison envoyée 
par l’Angleterre quand Napoléon était 
gardé sur l’île de Sainte-Hélène.
Cette communauté chrétienne ne re-
tint qu’un seul article pour sa Consti-
tution : «Nul ne s’élèvera ici au-dessus 
de quiconque.»
On se met à rêver si tous les par-
tis politiques, tous les États, tous les 
hommes adoptaient cette même 
règle…
En 1961, lorsque le volcan qui avait 
formé l’île quelques millénaires plus 
tôt se réveille, tous les habitants doi-
vent quitter les lieux pour l’Angleterre.

Ils passent d’une vie archaïque à la mo-
dernité… et ils ne sont pas admiratifs ! 
Ils profitent des inventions modernes, 
ils apprécient le confort, mais pas cette 
société humaine du XXe siècle. Aussi, 
quand le volcan se calme, une grande 
majorité retournera sur son île, ce qui 
étonnera beaucoup de Londoniens qui 
les avaient accueillis.

Le plus étonnant, c’est qu’après avoir 
dit non à notre société, les Tristanais 
aient pu, sans se trahir, dire oui à la 
technique et se transformer ainsi en 
sages de la modernité !
Sachons méditer cet appel à la sagesse 
et au rejet du superflu.»

P. Deneuville

Qu’il me soit per-
mis, en ce début 

d’année nouvel le, 
de  présenter  mes 
mei l leurs  vœux à 
tous ces «hommes de 
bonne volonté» que 
sont les bénévoles 
(du latin bene «bien» 
et volo «je veux»). Et 
Dieu sait s’ils sont 
nombreux ! Cachés 
dans tous les recoins 
des services à rendre, 
trop modestes pour se mettre en lu-
mière, trop humbles pour accepter 
qu’on parle d’eux… Nous en savons 
quelque chose, ici au journal parois-
sial : dans notre rubrique «Gens de 
chez nous» qui leur est consacrée, 

nous devons souvent déployer des 
trésors d’ingéniosité pour arriver à 
leur faire dire que ce qu’ils font est 
utile…
On a l’embarras du choix : l’action 
humanitaire, la catéchèse, les visites 

aux plus démunis, la collecte et la dis-
tribution de denrées, l’accompagne-
ment des familles en deuil, l’accueil et 
l’hébergement des migrants, la déco-
ration des églises, le service d’eucha-
ristie aux malades, la réalisation et la 
distribution du journal paroissial... je 
n’ai pas la place pour tout citer !
Oui, vraiment, sans les bénévoles, 
l’action sociale et même l’économie 
nationale seraient lourdement han-
dicapées ! Et aussi, sûrement, la pa-
roisse serait-elle paralysée… Alors, 
oui, tous les bénévoles méritent notre 
admiration et notre respect.
Et au lieu de dire, «s’ils sont bien oc-
cupés, c’est qu’ils le veulent bien», di-
sons-leur plutôt un très grand merci !

Bernard Declercq

Kiosque

Un médecin catholique  
et les soins palliatifs

C e livre invite à une réflexion sur 
un sujet difficile et d’actualité : 

l’euthanasie. L’auteure, Corinne Van 
Oost, 47 ans, mère de trois enfants, 
est médecin à la clinique d’Ottignies 
(Belgique) où l’euthanasie est dépé-
nalisée. Elle décrit la réflexion entre 
l’amour de son prochain et le respect 
du commandement : «Tu ne tueras 
point».
Ce médecin catholique dépeint avec 
bienveillance la pensée qui l’anime. 
C’est touchant, terriblement complexe et humain. On en sort 
grandi, car Corinne Van Oost nous ouvre les yeux sur ce qui 
nous arrivera peut-être…
Cet ouvrage laisse le lecteur construire lui-même sa propre 
approche de la question.
«Quand j’ai l’intime conviction que je ne peux plus soulager 
autrement le patient, j’estime que je n’ai pas le droit de m’abri-
ter derrière ma foi pour me soustraite à ce geste. La personne 
face à la mort a la priorité sur mes convictions.»
À lire absolument, au moment où les évêques de France 
annoncent vouloir prendre part au débat public avant une 
nouvelle loi prévue au début de cette année. 

Médecin catholique, pourquoi je pratique l’euthanasie, sorti en 
septembre 2014, 231 pages, 16,95 euros.

À lire aussi : Faut-il tuer par amour ? de Jean Toulat et les dos-
siers parus dans La Vie et La Croix cf. p. 4, pour élargir votre 
réflexion sur ce sujet.

Les prêtres de notre paroisse
Nous vous proposons, cette année, une nouvelle rubrique avec un petit retour en arrière  
sur les prêtres qui se sont succédé dans notre paroisse. Aujourd’hui, l’abbé Pierre Chuffart.

Communion solennelle en mai 1992 avec l’abbé Pierre Chuffart.
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Les sages de la modernité
Au hasard de mes lectures, j’ai retenu l’éditorial du père Gérard Dupraz dans le journal paroissial 
de Thônes en Haute-Savoie. En voici un extrait.

Île de Tristan da Cunha.
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Les hommes de bonne volonté
Humour

Au paradis
Un nouvel arrivant se présente devant saint Pierre 
à la grille d’entrée du paradis.
– Votre nom ?
– Jules Durand.
– Hem ! C’est un nom assez répandu ça. Aidez-moi 
à trouver votre fiche. Voyons : avez-vous, sur terre, 
accompli quelque chose de particulier ? Aviez-vous 
une spécialité ?
– Et comment ! se rengorge le candidat à la 
félicité éternelle : j’étais un des conducteurs les 
plus rapides du monde. Par exemple, j’ai été 
le premier, au volant d’une voiture de série, à 
négocier un virage en épingle à cheveux à plus de 
150 kilomètres-heure…
– Saint Pierre s’étonne : c’est en effet assez rare… 
Et ça date de quand votre performance ?
Alors, le défunt, modeste, consulte sa montre :
– Oh, il y a environ cinq minutes maintenant. Juste 
le temps d’arriver…

Amitié, enthousiasme, bénévolat

La relève est assurée. Pierre Filez peut tourner la 
page car il sait pertinemment que les cinquante 
choristes qui constituent le groupe In Memoriam 
continueront avec Martine, Pascale et Bernard 
d’assurer le service : celui de créer et d’entretenir 
pour les familles en deuil et pour les assemblées, 
les conditions de recueillement par les mélodies, 
des chants judicieusement choisis et parfaitement 
interprétés, et accompagnés par Jacqueline.
In Memoriam a trouvé sa place dans la paroisse 
depuis bientôt quinze ans, grâce à l’amitié, 
l’enthousiasme et le bénévolat des choristes 
qui assurent l’animation d’environ quatre-vingt-
dix cérémonies par an.
Merci Pierre !

Daniel Lelion
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ˢˢ a tenu à se rendre à la Maison 
des Associations pour assister, à 

l’invitation des Jardiniers roncquois, à 
une intéressante conférence de mon-
sieur Enchery sur le thème «Jardiner 
c’est la santé». D’excellents conseils 
de ce compétent conférencier qui a 
ensuite répondu aux nombreuses ques-
tions posées par nos courtilleux ama-
teurs. L’occasion pour cette association 
de lancer un appel pour sa vente de 
soupes toujours excellentes et variées 
lors du marché de Noël.

ˢˢ a été se replonger dans la vie 
quotidienne dans sa ville en 

1914 lors de l’exposition du Club ron-
cquois d’histoire locale. Dans la salle 
Georges Catry, durant trois jours, à 
l’aide de nombreux documents, lettres, 
photos et accessoires divers, nos histo-
riens ont fait redécouvrir cette période 
douloureuse subie par nos concitoyens. 
Ceux-ci espéraient bien ne jamais plus 
connaître cela. Hélas, 1939-1940 est 
passé par là…

ˢˢ a également, dans le cadre du 
Centenaire de la Grande Guerre, 

marqué de sa présence l’émouvant 
concert donné en l’église Saint-Piat 
par la Philharmonie, la batterie fanfare 
Jeanne d’Arc avec le concours du Club 
d’histoire locale. Sur des textes lus 
par l’excellent présentateur Bernard 
Declercq et deux toutes jeunes filles, 
Apolline et Jeanne, avec projection 
sur écran géant, les musiciens se sont 
surpassés dans l’interprétation du pro-
gramme. Sous la direction de Francis 
Billet, Baptiste Vandevoghel et Michel 
Lammelin, les morceaux choisis retra-
çaient les principaux événements à 
Roncq pendant cette triste période de 
1914-1918.

ˢˢ a, pour la première «Jarnaval», 
suivi de son mieux les cent cin-

quante concurrents déguisés pour 
deux parcours de six et dix kilomètres. 
Organisée par le Jogging Aventure 
Roncquoise, cette marche nordique 
a rassemblé des marcheurs de Gra-
velines, Lomme, Wambrechies et des 
individuels. À l’arrivée, en réconfort, 
une bonne soupe au potiron et en ré-
compense, une loterie gratuite. Géné-
rosité aussi, car sur une contribution 
de 2 euros demandée à l’inscription, 
1 euro a été reversé à l’association Les 
Étoiles dans les yeux.

ˢˢ a, comme un nombreux public 
et les scolaires, été à la rencontre 

des «espaces» de Geneviève Claisse 
aux Anciennes Écuries. Après un long 
et patient travail des techniciens de 
la ville, qui ont construit pour l’occa-
sion une nouvelle scénographie, ce lieu 
magique a accueilli une quarantaine 
d’œuvres. Celles-ci, des époques des 
années soixante à aujourd’hui, sont 
d’abord le symbole d’une harmonie 
et d’une interaction entre couleurs, 
formes et rythmes. Petits et grands 
se sont passionnés par ces cercles, ces 
lignes, ces carrés réalisés à la perfec-
tion. Cerise sur le gâteau, notre ville 
s’est vu offrir l’une de ces toiles.

ˢˢ a été félicité les finalistes de la 
31e édition du tournoi de l’open 

de tennis organisé par le Tennis club 

roncquois présidé par Jérome Richoux. 
Au total, cette épreuve a rassemblé 
deux cent cinquante participants qui, 
durant trois semaines, se disputèrent 
les éliminatoires. Parmi eux, de nom-
breux Roncquois se distinguèrent mais, 
chez les dames, la Rémoise, Marie Me-
nacer, a fait la loi alors que le Nantais, 
Vincent Stouff, remportait la finale 
messieurs. Un public nombreux et cha-
leureux, un accueil formidable digne 
d’une petite coupe Davis.

ˢˢ a joint l’utile à l’agréable en 
se rendant à la salle de La Ma-

relle qui avait été investie par l’ami-
cale laïque mixte du Blanc-Four. Le 
matin, une superbe bourse aux jouets 
et objets de puériculture a été prise 
d’assaut. L’après-midi, un grand loto 
a connu une très belle affluence dans 
une ambiance sympathique. De quoi 
réjouir les organisateurs et leur prési-
dent Alain Leroy.

ˢˢ a honoré sainte Cécile lors des 
auditions de la Philharmonie, de 

l’Harmonie du Blanc-Four et de la Cho-
rale Saint-Roch. À l’issue de celles-ci, 
les musiciens et choristes ont partagé 
ce moment festif par des agapes cha-
leureuses entre famille et amis. Sainte 
Catherine, sainte Barbe et saint Éloi 
semblent par contre tomber dans la 
trappe de l’oubli, faute, sans doute, de 
corporations pour les organiser. Même 
saint Nicolas s’est fait plus discret cette 
année, sauf au Blanc-Four où les com-
merçants du bourg avaient organisé un 
concours faisant référence à ce grand 
personnage. Le gros lot, un voyage pour 
quatre personnes à Eurodisney.

ˢˢ a été à la rencontre de Marc et 
Jeannette Vandevoorde-Gibello 

à l’occasion de leurs noces d’or. Jour 
pour jour, ils fêtaient aux Anciennes 
Écuries leurs cinquante années de vie 
commune. Entourés de la famille et 
de nombreux amis, les récipiendaires 
se virent retracer leur carrière profes-
sionnelle. Pour Marc, celle-ci s’est dé-
roulée à La Poste de Wasquehal où il 
a terminé en qualité de chef d’équipes 
guichets. Quant à Jeannette, c’est chez 
Nuttin TPS devenu Ziegler qu’elle a 
officié en qualité de cadre administra-
tif. Une fille naîtra de cette union avec 
qui ils partagent des moments joyeux 
et festifs ainsi qu’avec les membres du 
Club Michelet. À nouveau ses vives 
félicitations.

ˢˢ a partagé, avec deux cent cin-
quante convives représentant 

quatre-vingts associations, une excel-
lente soirée qui clôturait l’année de ces 
porte-parole du bénévolat. Le bar et 
le service de table étaient assurés par 
les membres de la Conférence Saint-
Vincent-de-Paul au profit de leur as-
sociation. L’animation était dévolue à 
l’excellent groupe Boat People avec, 
malheureusement, une sono assourdis-
sante à vous faire crever le tympan mal 
maîtrisée par la technique.

ˢˢ a appris avec un peu de nostal-
gie la fermeture de la ferme Le-

poutre située rue de la Vieille-Cour. 
Implantée dans le Centre-Bourg, c’est 
pour les anciens la disparition d’une 
génération de fermiers et agriculteurs. 

Sur ce site, un programme immobi-
lier entre Vilogia et Nexity verra le 
jour. Celui-ci comptera un projet mixte 
composé de 30 % de logements sociaux 
pour cent neuf habitations.

ˢˢ a connu durant quatre journées 
une animation spectaculaire 

dans le Centre-Bourg à l’occasion des 
fêtes de Noël. Dans les chalets installés 
place Jean Jaurès et la salle Georges 
Catry, cinquante exposants ont pro-
posé de quoi satisfaire nos papilles 
gustatives alors que d’autres offraient 
un choix de colifichets et de cadeaux 
divers. Sous chapiteau, un défilé de 
mode très réussi, faisant la part belle 
aux commerçants stylistes de Roncq, a 
conquis ceux qui avaient réservé leur 
place. L’église Saint-Piat n’a pas désem-
pli lors des trois concerts donnés par 
les ensembles vocaux de l’école muni-
cipale de musique, les musiciens et les 
professeurs de cette école ainsi qu’Hu-
gues Fantino en clôture de ce Noël, 
musicalement blanc. Puis ces festivi-
tés de ce fabuleux «Noël blanc» ont 
connu l’apothéose lors des animations 
déambulatoires dans la rue des Arts. 
Les Zellyades, les elfes des Pôles, les 
fées, les pousseurs de vent, les K’Val-
kadongs, le Père Noël ont projeté la 
foule dans un voyage aux frontières de 
l’imaginaire. Une féérie poétique qui a 
fait vibrer le cœur de ses concitoyens 
et des villes environnantes.

ˢˢ a retrouvé l’homme à la robe 
rouge et à la barbe blanche lors 

de sa visite aux Restos du cœur dans 
le nouveau local de la rue Latérale. De 
quoi satisfaire les enfants des soixante-
deux familles inscrites à ce jour, car la 
hotte du Père Noël était remplie de 
jouets, de coquilles et de friandises. 
Pour le bonheur des bénéficiaires, 
deux activités nouvelles ont été mises 
en place : un salon de coiffure et un 
écrivain public.

ˢˢ a accompagné Jean-Paul et Mar-
lène Vandevelde-Naeyaert lors 

de la réception aux Anciennes Écuries 
pour renouveler devant monsieur le 
maire leur engagement mutuel de 
mariage. Un grand moment pour ce 
valeureux couple qui fêtait leurs noces 
d’or après cinquante années de vie 
commune. De leur union naquirent 
quatre filles qui leur ont apporté dix 
petits-enfants qu’ils chérissent. Sur le 
plan professionnel, Jean-Paul a travaillé 
vingt ans dans le textile puis s’est in-
vesti efficacement, en ma compagnie, 
aux Papillons blancs le même nombre 
d’années. Son épouse a également eu 
un emploi dans le textile, s’est ensuite 
occupée de leur progéniture avant de 
tenir un commerce de vin ét spiritueux 
à Bousbecque. Très unis, ils aiment 
maintenant profiter du soleil à Agadir 
et semblent ravis de pouvoir découvrir 
prochainement Cuba. À ses amis Jean-
Paul et Marlène, ses plus amicales et 
chaleureuses félicitations.

ˢˢ a, de nouveau dans le commerce 
local, relevé la cure de jouvence 

que se sont offertes les caves du Dronc-
kaert. Dans l’ancien lieu-dit le Pied-de-
Bœuf, Michel et Isabelle Roussel abreu-
vent de précieux conseils leurs clients 
dans un espace qui a fait peau neuve.

Monsieur Roncq
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Confort

Charpente - Menuiserie
Escaliers

Menuiserie D’HALLUIN
Bureau et Atelier :

Rue des Chalets

RONCQ (Blanc-Four)

✆ 03 20 94 26 02

Cabinet CORNIL S.A.S

www.cornilimmo.fr
45, Place Charles Roussel - TOURCOING

Gestion Locative
Copropriété

03 20 24 26 27

Transactions
Immobilières

03 20 24 45 45

ENSEMBLE SCOLAIRE
SACRE-CŒUR

111 rue de Lille – TOURCOING
Etablissements sous contrat d’association

COURS NOTRE-DAME IMMACULEE
Un projet éducatif commun de la maternelle au collège
Maternelle 48 rue des Ursulines 
Primaire 18 rue des Angles – Tél 03.20.26.43.80
Collège 7 Place Notre-Dame – Tél 03.20.26.71.80
6e bilangue Anglais/Allemand – LV2 : Allemand, Espagnol, Latin, Grec
Section Européenne Anglais – Classes à option natation – Ouverture à l'internat.
www.ecolecollege-ndi.com

COLLEGE PRIVE CARDINAL LIENART
59bis rue Saint Blaise 59200 TOURCOING
Tél : 03.20.25.46.33 - clg.lienart@sctg.fr
LV1 : Anglais – LV2 : Allemand, Espagnol
Options : Latin – Découverte professionnelle 3 H 00
Initiation au Néerlandais
Classes de SEGPA (pour élèves en difficulté)

COLLEGE PRIVE SAINT THOMAS
111 rue de Lille 59200 TOURCOING – Tél 03.20.76.98.50
234bis rue de Lille 59223 RONCQ –  Tél 03.28.35.08.45
6e bilangue Anglais/Allemand – LV2 : Allemand, Espagnol
Latin – Découverte professionnelle 3 H 00
Classes à option volley-ball avec le club Tourcoing Lille Métropole Nord, 
tennis de table avec l'ULJAP Roncq
clg.sthomas@sctg.fr

LYCEE PRIVE SACRE-CŒUR
111, rue de Lille, 59200 TOURCOING 
Tél : 03.20.76.98.50 – www.sacre-coeur-tourcoing.net
Lycée d’enseignement général BAC. L. ES. S.
LV1 : Anglais, Allemand – LV2 : Anglais, Allemand, Espagnol, LV3 : Espagnol 
Classes à projets européens LV1 Anglais, LV1 et LV2 Espagnol – S.E.S. (Sciences 
Economiques et Sociales) – P.F.E.G. (Principes Fondamentaux de l’Economie et 
de la Gestion) – C.P.J.E. (Classe à Projet Jeunes Entrepreneurs) – Littérature 
et Société – Sciences et Laboratoire – Méthodes et Pratiques Scientifiques – 
Latin – Grec – Musique – Volley-ball

VANHALST
Tous combustibles

Chauffage – Ramonage
829 route de Linselles 

HALLUIN
03 20 94 41 38

Thierry

Tél. 03 20 46 03 46

AERNOUT
COUVERTURE  ZINGUERIE

41, rue de Kocevje - HALLUIN 
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D isponibilité, écoute, amour : ces 
trois mots sont ceux que Fran-

çoise Delepierre a donnés pour expli-
quer ce qu’a été sa carrière d’infirmière 
libérale à Roncq pendant quarante-
deux ans. Elle a bien souvent connu 

trois générations. Tout Roncq la 
connaît. Elle a le contact. Françoise 
aime le partage, les échanges, trou-
ver des solutions. Elle attache de l’im-
portance à aider les familles par son 
accompagnement dans les moments 

difficiles de séparation vers l’au-delà.
Elle décrit son travail comme étant 
varié, toujours en évolution, sachant 
s’adapter aux progrès de la médecine.
Dans ce métier, il faut savoir se pro-
téger. Les journées sont longues et il 
faut toujours être disponible malgré la 
famille et les contraintes du quotidien.
«Mon métier est un acte d’amour per-
manent. J’y vois la présence de Dieu. La 
prière est une aide précieuse en plus de 
savoir vivre le moment présent, se dire 
qu’il y a toujours une solution, et rela-
tiviser les choses. Faire comme si c’était 
pour soi. Écouter, sourire, j’ai beaucoup 
donné, mais j’ai beaucoup reçu.»
Maintenant le relais est passé en dou-
ceur avec Amélie Renard et Bénédicte 
Deleporte-Lempereur. Elles partagent 
comme Françoise des valeurs qui leur 
sont communes : conscience, connais-
sance, disponibilité, service, amour du 
travail bien fait.
Quel beau métier !

Sylvie Pollet

Semer la zizanie
Se dit de quelqu’un qui vient mettre 
la pagaille dans la vie d’un groupe 
en apportant la discorde. La zizanie 
désigne l’ivraie, c’est-à-dire la mau-
vaise herbe. Cette expression tire son 
origine d’un texte de l’Évangile où 
Jésus parlait du royaume de Dieu en 
ces termes : «Un homme avait semé 
de la bonne semence dans son champ. 
Une nuit, pendant que tout le monde 
dormait, un ennemi de cet homme 
sema parmi le blé de la zizanie, puis 
s’en alla.»

Partir comme  
des petits pains
C’est-à-dire très vite. L’expression fait 
allusion à l’épisode de la vie de Jésus 
où, lors d’un sermon au bord du lac 
de Galilée, il accomplit le miracle de 
la multiplication des pains. Une foule 
de cinq mille personnes était venue 
pour l’entendre et il n’y avait rien à 
manger. Une collecte de vivres lui 
procura cinq pains et deux poissons. 
Selon les évangiles, le miracle eut lieu 
et Jésus réussit à nourrir toute cette 
foule affamée.

Devoir une fière chandelle 
à quelqu’un
C’est une expression qui ne provient 
pas de la Bible ou des évangiles, mais 
de la tradition chrétienne. Elle est em-
ployée pour désigner quelqu’un qui 
nous a aidés à éviter un désastre ou 
un péril. L’expression signifie qu’on 
lui doit une faveur qui, habituelle-

ment, consiste à faire brûler un cierge 
à l’église à son intention pour le re-
mercier de ce qu’il a fait pour nous. 
L’usage de faire brûler un cierge pour 
demander une grâce à un saint ou 

à Dieu était pratique courante et si 
le vœu était exaucé, on répétait la 
coutume.

Pascal Deneuville

Gens de chez nous
Françoise Delepierre, infirmière libérale

«Mon métier est un acte  
d’amour permanent»

Légende des mots
Savez-vous que l’origine de certaines expressions que nous utilisons dans la vie courante remonte 
à la Bible ou aux évangiles ? En voici quelques exemples…

Cierges en l’église Saint-Piat.
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Chirurgie - Rééducation Fonctionnelle - Soins de Suite
56, rue de Lille RONCQ - Tél. 08 26 20 68 68
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Taxi Fabrice
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